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_fté des abus sont reconnus, le Supé-
rieur du collège incriminé peut ê re
déféré au Recteur de l'Univer ité. Ce-
lu--i nomme un jury qui fait un rap-
port sur l'affaire ; si ce rapport est dé
favorable, "le Recteur fait une obser-
vation au Supérieur du collège ou du
zéminaire incriminé.'' Qme si l'abus
ne cese pas, le Recteur "pourra por
ter l'affaire devant le conseil universi-
taire et demander à faire cesser l'affi
liaton (lu coliège incriminé".

C'est ainsi qu'au Canada, sans se
cousse et sans effort, on a résolu dans
le sens le plus libéral et le plus con
forme au droit le p-ob 'eme qui préoc-
cupe si vivement en France l'opinion
dirigeante : concilier l'intérêt des étu-
des et les droits de la liberté. Il est
vrai que 1 État du Dominion (5) y a
perdu le in inopole ; ou plutôt il en a
fait sagement le sa-rfice, en vue d'un
bien plus grand que la revendication
d'un droit césaricn. Il a cru que la li-
berté est un bien par elle-mê 'ue, et il a
eu confiance dans l'émulation que la
Concurrence provoque. D'ailleurs,
c'est une maxime éminemment améri
caine que chacun doit valoir et faire ses
affaires par lui-même. Or, les Améri-
cains ont plus confiance dans l'effica-
cité des initiatives privées que dans
celle de l'intervention de l'État. Ils ont
atppliqué leurs principes aux choses de
l'enseignement. Leur système est en
core plus libéral que celui des Belges
et témoigne d'une plus grande indé-

endance vis-à-vis des pouvoirs pu-
bics. Tous le- témoignages qui nous
arrivent de l'autre côté de l'Océan,
nous expriment que le système inspire
la même satisfaction aux catholiques
et aux protestants.

PUB LICAK'IONS REÇUES

-- lé/anges rchgie.1er et 2e fa,
cicuh s MM. Cadieux & Derome,
de Montréal, ont commencé la ré
impresion d'extraits du recueil
périodique de ce nom, dont la pu
blication conineuça en 1840 ut
dura plusieurs années. Cett" nou-
vell'- série formera 3 à 5 volumes
in 80. Prix, 10 ct; le fascicule.

-A',nuaire sfatistiqute du Cana
da, 1897. Ce v'oi (ne de 552 pa

men d'admission à l'étude des professions li-
bérales. S'il y a eu et s'il y a encore, chez un
certain nombre d'avocats, etc., quelque op-
position à cette loi qui donne de la valeur
aux di(lmes de bachelier, on n'a pas invo-
qié l'autre prétexte, pour en demander 'abo-
lition, que l'encombrement de c' rtaines pro-
fcssions dont cette loi serait, dit-on à tort
ou à raison, l'une dles causes. Mais personne
ne s'est encore avisé d'accuscr nos collèges
de "tendance à se montrer trop complai-
sants" dans les examens du baccalauréat. 0.

5 s. ."L'Etat du Dominion," c'est-à-dire le
gouvernement fédéral, n'a absolument rien à
voir dans les questions éducationnelles, qui,
eti vertu de la Constitution, sont exclusive-
ment du ressort des administrations provin-
edal"s. Du reste, à part cette impropriété
d'expression, l'assertion de l'écrivain est ex-
acte, du moins en princie, pour chacun des
E'tats provinciaux. O.

ges, petit texte, est littéralement
bourré de renseignements sur no-
tre pays.Cette poblication du gou
vernemnent d'Ottawa est*à son 13e
volume.

-- A S G. Jkr L.-N. Bégin
archevêque de Québec, à l'oc
casion de l'imposition du P l-
hum. C'est la reimiirmîua- le piè-
C de poesie, écrte par M. l'abbé
Art. Laic,sse, du vicarat de St
Roch de Qîébeuc, et dont nos luec
tutîrs ont été à même de prendre
connaissance sur les journaux quo
tidiens de la fin ddi mois de jan-
vier. Nos remerciements et nos fé
lbcitations à ce poète de talent,
que 1 Oiscau Mouche <st heureux
de comptur (quoique sous les voi-
les (le la pseudonrymie) au nom-
bre de ses collaborateurs.

Au Journal de Waterloo, nous
offrons nos remerciements pour
les aimables paroles qu'il nous a
adressées à l'occasion de notre ré-
cent anniversaire, et nos meilleurs
souhaits de prospérité pour sa 18e
année d'existence, qui vient de
commencer.

AU SÉMINAIRE

-Nous avons eu dans no-
tre chapelle, du 21 au 23, les
pieuses solennités des Quarante-
Heures. A la ne-se d'ouverture,
M. l'abbé H. Cimon, curé de
Saint Alphonse, a f:it le sermon.

-Le R. P. Béchet, des Doni
nicains de Saint-Hyacinthe, a pas
.é la semaine au milieu de nous.
L'éloquent religieux a été appelé
polir prêcher, à la cathédrale, la
Neuvaine de Saint François Xa-

vier.

Ce que c'est qu'un vrai journaliste
catholique

M. Arthur Preuss, l'éminent di-

recteur de la Review, de St. Louis,

Mo., au cours d'une réponse à un
journal israélite, faisait (le 2 févri

er) l'admirable déclaration que
nous traduisons et reproduisons
ici :

"Nous croyons devoir répéter
ce que nous avons dit si souvent
et si expressément :

"Si jamais l'on trouve dans ce
journal quelque chose qui ne soit
pas d'accord avec la vérité et la
justice, nous désirons que l'on s'en
prenne à la faillibilité ou à la fai-

bIL-sse du D.recteui, mais que l'on
n'en rende pas responsable la sain-
te Église catholique romaine, qui
est le boulevar I de la vérité, et à
la légitime autorité de laquelle
nous voulons être à jamais soumis
le cœur et sans hésitation (cheer-

fully and unhesitatingly)
ARTHUR PREUSS.

Nous prions l'honorable M. De-
chênie, commissaire oe l'Agricul-
tire, <l'agréer nos remerciements
pour le gracieux envoi, qu'il a fait
à l'Oiseau Moitch, de son très in-
téressant Rapport sur l'agriculture
polir 1897 98.

l 'événement littéraire de la
dernière quinzaine, ç'a été la cri-
tique-du genre de l'éreintement
-de l'une des pièccr -e la Légen-
de d'un Peuple, de M. Fréchette,
publiée par l'Ev'énement du 18 fé-
vrier sous la signature de M.
Buies

Courrier des Colleges
-Au séminaire de Québec, on

procède aux travaux d'intérieur
de la chapelle. Un groupe d'an-
ciens élèves a souscrit le montant
requis pour l'schat des petits au-
tels. En ce moment même, une
souscription se fait parmi les au-
tres anciens pour l'achat de gran-
des orgues.

-Le séminaire de N icolet cé-
lébrera --on centena;re-en 1903, et
déjà l'on s'occupe de la manière
dont l'on solennisera un anniver-
saire aussi reîarquable. Les an-
ciens élèves sont à s'organiser
pour doter, à celte occasion, leur
Alma Mater d'une chapelle de
grande valeur artistique.

-Au séminaire de Sainte-Marie
de Ionnoir on a célébré, le 8 fé-
vrier, la fête de M. le Sîpérieur.
On dit beaucoup de bien de la
soirée littéraire et musicale donnée
à cette occasion.

-Le 13 février, les élèves du
collège Sainte-Marie ont joué
le drame Rabagas, de Sardou, ar-
rangé pour les maisons d'éduca-
tion.

-Le 14, le collège de Montré-
al a reçu la visite d'u lieutenant-
gouverneur de la province de
Québec,qui a répondu par un fort
beau discours aux deux adresses
qu'on lui avait présentées.


